ARRÊTÉ 

DELA 

M U NI  C T P A L IT  É 

D E 

CLERMONT-FERRAND, 

• Du  4 juin  1791. 

Citoyens,  , 

Vous  êtes  instruits  des  mouvemens  qui  agitent  nos 
frontières  : des  rassemblemens  d’armes  et  de  soldats 
semblent  menacer  la  Patrie.  Nous  aimons  à croire  qué 
les  rapports  qui  nous  parviennent  sont  exagérés  , et  nous 
sommes  loin  de  cherclier  à vous  donner  de  fausses  alar^ 
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mes  ; maïs  nous  devons  vous  garantir  des  dangers  d’une 
fausse  sécurité.  Des  princes  étrangers,  guidés  par  les 
vues  d’une  barbare  politique  , peuvent  chercher  à rro- 
fiter  du  moment  où  ils  croient  la  France  aüaibiie  par  ses 
divisions  , pour  s’emparer  de  queiqneô-unes  de  nos  pro- 
vinces qui  sont  à leur  convenance  , quelques  Français  > 
peut-etre  , dépouillés  de  leurs  usurpations , que  de# 
siècles  d ignorance  et  de  préjugés  les  avaient  accoutumés 
à regarder  comme  des  droits  , réunissent  leurs  efforts 
perfides  a ceux  de  ces  princes  ambitieux  pour  déchirer 
leur  Patrie.  Leurs  projets  sont  insensés , sans  doute  ; 
Jamais  un  Peuple  n’est  plus  redoutable , que  dans  le 
STioment  où  il  brise  ses  chaînes , et  où  il  passe  de  l’es- 
clavage h L lib©rt<^,  P’, Cl  de  son  élévation  à la  dignité  de 
l’homme  , il  éprouve  une  énergie  qui  lui  était  inconnue  ; 
alors  tout  Citoyen  est  soldat  , et  se  fait  gloire  de 
1 etre  ; chacun  dispute  de  zèle  et  de  patriotisme  , et, 
loin  d’avoir  besoin  d’exciter  son  courage , on  est  forcé 
d’en  réprimer  les  excès.  Tel  est  l’état  où  se  trouve  la 
France  aujourd’hui  ; des  rniilions  d’hommes  sont  armés 
pour  la  cause  de  la  liberté  5 un  Peuple  d’artistes  , d’agrh 
culteurs  et  de  paisibles  citadins  est  devenu  tout+à-coup 
un  Peuple  de  soldats,  et  il  ne  lui  manque  que  l’occasion, 
pour  devenir  un  Peuple  de  héros.  Déjà  , les  braves 
habitans  de  la  Gironde  abandonnent  leurs  foyers  et 
traversent  les  mers  pour  voler  au  secours  de  nos  colo* 
mies,  y calmer  les  divisions  intestines  qui  les  troublent  , 
et  les  garantir  de  l’invasion  des  ennemis  du  dehors  , 
dont  elles  sont  menacées.  Si  nous  n’avons  pas  eié 
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fîenreux  pour  donner  l’exeinple  de  ce  g«^n^reux«acrîFce 
«0)01.6  du  moins  Jes  premiers  à les  imiter  j la  gloire 
vous  i:  J P elle  sur  les  Lorcis  ou  ï hin  : aiie2  arrêter  ces 
Sïîcrieis  téméraires  qui  se  disposent  à franchir  cette 
t arriéré  que  semble  leur  opposer  la  Nature  : c’est  aux 
\aiijqueurs  de  César  qu’il  appartient  de  combattre  pour 
îa  liberté,  h app  eliez-vous  que  c’cst  aux  pieds  de  vos 
rempars  qu’a  échoué  le  plus  grand  des  Romains  ; que 
vous  lavez  ariete  au  niilieu  du  ccurs  rapide  de  ses 
conquêtes  , et  que  vous  étiez  encore  libres  , lorsqu© 
tous  les  aiities  habitans  aes  Caules  étaierat  esclaves. 
C’est  en  vous  pénétrant  de  ces  grandes  idées  , c’est  en 
wous  rappellant  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  depuis 
que  la  plus  heureuse  Révolution  a sutsdti^e  les  droits 
àe  l’homme  à la  tyrannie  féodale  , et  l’empire  de  la 
raison  et  de  la  Loi  au  gouvernement  arbitraire  et  aia 
despotisme  d’un  seul  homme  , que  vous  vous  sentiiez 
enflammés  de  l’amour  de  lal  atrie,et  que  vous  marcheiez 
à l’ennemi  avec  ce  front  iniposant  que  ne  sauraient 
soutenir  les  serfs  de  la  Germanie  , que  vous  aurez  à 
combattre.  Mais  il  n’est  pas  dofiné  à tous  les  Citoyens 
de  suivre  la  meme  carrière  ; l’âge , les  infirmités  , la 
nécessité  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  fandlle  , des 
occupations  de  tous  les  genres  , publiques  ou  p-articm 
leres  , ne^peimettent  pas  au  pdus  grand  iicnLre  de  se 
déplacer  ; 'tous  cependant  sont  anm.es  du  n.éme  zèle  , 
tous  désirent  de  donner  , dans  cette  citconstar  ce  , des 
preuves  de  leur  civisme  en  contribuant  à la  défense  de 
la  comaïune  batiie.  Citoyens  , nous  avons  prévenu  vos 
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fœtix  î nous  avons  ouvert,  à la  Maison  comTnune , deux 
registres  , l’un  destiné  à recevoir  rinscription  de  ton* 
les  Citoyens  5 en  état  de  porteries  armes , qui  vou  Iraient  ^ 
en  cas  de  nécessité  , et  au  premier  appel  , aller  sur 
nosCrontières  ou  partout  ailleurs  où  leur  service  pourrait 
être  utile  au  maintien  de  la  Constitution  et  à l’affermis- 
sement de  la  liberté , et  l’autre  destiné  à recevoir  l’ins- 
cription de  tous  ceux  qui,  forcés  par  leur  âge  ou  par  d’au- 
tres circonstances  de  rester  dans  leurs  foyers , voudraieniî 
souscrire  pour  fournir  aux  frais  du  service  de  leurs 
Concitoyens. 

S AELON,  Mrîfrc.  Lamothe,  Bruns 
Blâtih  , Imbert  , GnAi-rüi.  , Ghassaigne, 

Faucher,  Chabrol,  Renoux,  Doulcet^ 
PouYET,  Dulin,  Boirot,  Ceyrat,  Officien 
Municipaux.  Busche  , Procureur  de  la  Commune. 
Chevalier  , Substitut.  i 

Collationné.  Si^né  ^ Sccrétaire-Greffiei^ 
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A CLERMONT- f ERRAND  , 

Pe  i’Im^rmiene  de  Poncillon  etLiMET,  Associés , placS 

de  Pevant  GJermonto 


